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[image: ][image: ] uel collégien, quel lycéen  
 n’a pas déjà rencontré    
 Maupassant conteur ?  
 Quel professeur n’a pas compté  
 sur la brièveté et la séduction  
 de ces récits, tour à tour drôles,  
 grinçants, étonnants, inquiétants,  
 imprégnés de la saveur du terroir  
 normand comme Toine, marqués  
 du sceau de la folie et du fantas-  
tique comme La Chevelure ou  
 Le Horla, chargés d’indignation  
 contre la guerre et les injustices  
 comme Boule-de-Suif, La Mère  
 Sauvage, ou Le Gueux, pour    
 conduire ses élèves sur les che-  
mins de la lecture ? Maupassant  
 romancier est certes moins    
 connu. Il est vrai qu’il succède à  
 quatre grands noms  
 : Balzac,  
 Stendhal, Flaubert, Zola ont, en  
 leur temps, mobilisé l’attention  
 des critiques et des lecteurs. Ils  
 sont considérés aujourd’hui encore  
 comme les fondateurs du roman  
 moderne et les hérauts du réalisme  
 et du naturalisme par la critique  
 universitaire et les manuels sco-  
laires. Pourtant, lire Pierre et Jean  
 permet de comprendre comment  
 on peut assimiler un héritage  
 littéraire et s’en démarquer,    
 s’inscrire dans une époque, une  
 culture partagée, et faire enten-  
dre sa voix propre.  
 Q
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[image: ][image: ] L’équilibre auquel parvient Maupassant est le fruit d’un long  
 mûrissement et ce n’est pas l’un des moindres mérites de son  
 œuvre que de faire discerner, sous l’abondance et l’apparente  
 facilité, la rigueur, la sobriété de l’écriture, que des années  
 d’apprentissage ont rendu « naturelles ». Quel encourage-  
ment pour de jeunes lecteurs que ce résultat qui récompense  
 des années de travail dans l’ombre !  
 Aux antipodes du romantisme, Maupassant ne se veut ni  
 génie ni artiste maudit, mais homme simplement. Appréciant  
 la réussite sociale que lui vaut son œuvre, mais refusant les  
 honneurs superflus, observateur attentif et critique de son  
 temps, si proche du nôtre, mais non révolutionnaire, il est l’un  
 des premiers dans ses romans, et en particulier dans Pierre et  
 Jean, à traduire les doutes et les angoisses de l’individu, face à  
 autrui, face à lui-même. Sur fond d’hypocrisie sociale, la crise  
 que traverse la famille Roland dévoile « la cruauté »– le terme  
 est de Maupassant – des relations familiales, entre parents et  
 enfants, entre frères. La souffrance, la colère, la révolte de  
 Pierre devant l’aveuglement et la faiblesse d’un père, la trahi-  
son d’une mère trop admirée, la vanité et la complaisance  
 d’un frère ne peuvent manquer de toucher les adolescents  
 d’aujourd’hui, épris comme lui d’un monde plus pur et plus  
 juste.
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[image: ] Guy de  
 Maupassant,
 écrivain sous  
 la Troisième  
 République

[image: ][image: ] Écrivain prolifique, auteur de plus de trois cents contes  
 et nouvelles, de cinq romans, Maupassant pourtant  
 n’exerce son activité littéraire que durant dix années,  
 de 1880, date de parution de Boule-de-Suif dans le  
 recueil collectif Les Soirées de Médan, à 1890, date à  
 laquelle paraissent le dernier roman, Notre cœur, les  
 dernières nouvelles dans le recueil L’Inutile Beauté,  
 le dernier récit de voyage, La Vie errante. Une telle  
 concentration s’explique à la fois par la longue  
 période de formation à laquelle s’astreint le futur  
 écrivain sous la férule du maître et ami Gustave  
 Flaubert, période qui précède l’éclosion et la révé-  
lation de son talent, immédiatement reconnu par la  
 critique et le public, et par la brièveté de la vie de  
 Maupassant, qui s’éteint à quarante-trois ans, miné par  
 la syphilis. Sous l’apparente facilité d’écriture perce le  
 désespoir d’un écrivain qui se sait condamné. La rage  
 de vivre et d’écrire permet seule de combattre les  
 souffrances physiques et la dégradation mentale cau-  
sées par la maladie. Pierre et Jean, comme d’autres  
 récits, témoigne de cette maîtrise de l’écriture et de la  
 complexité de l’univers mental de son auteur.  
 Une enfance normande  
 C’est au château de Miromesnil, près de Dieppe, que  
 naît Guy de Maupassant le 5 août 1850. L’oncle mater-  
nel de Guy, Alfred Le Poittevin, est un ami d’enfance  
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 À retenir  
 Une carrière  
 féconde
 mais brève  
 Maupassant
 écrit trois  
 cents contes  
 et nouvelles,  
 cinq romans  
 et trois récits  
 de voyage  
 entre 1880  
 et 1890.  
 Guy de Maupassant,  
 le météore  

[image: ] 9
 Biographie
 de Flaubert, qui jouera un si grand rôle dans la  
 formation du jeune écrivain. De cet oncle qu’il n’a pas  
 connu, Guy tient sans doute aussi une faculté halluci-  
natoire très particulière, l’autoscopie, qui consiste à se  
 voir soi-même comme un autre. Les premières années  
 de Guy se déroulent dans cette campagne normande  
 qu’il saura si bien restituer dans nombre de ses contes.  
 En 1856, la famille Maupassant s’élargit avec la nais-  
sance d’Hervé, frère de Guy. Des déboires financiers  
 obligent la famille à quitter la Normandie pour Paris  
 où Gustave, père de Guy, prend un emploi dans la  
 banque en 1859. Le séjour du jeune Guy dans la capi-  
tale sera de courte durée : ses parents se séparent  
 et Laure de Maupassant s’installe à Étretat avec ses  
 deux fils. Trois ans plus tard, Guy est pensionnaire au  
 petit séminaire d’Yvetot : élève studieux et discipliné  
 d’abord, il supporte cependant de plus en plus mal  
 l’étroitesse d’esprit de ses maîtres. En 1867, il est  
 renvoyé du séminaire et c’est au lycée de Rouen qu’il  
 termine ses études secondaires. Son correspondant  
 à Rouen, le poète Louis Bouilhet, lui fait rencontrer  
 Gustave Flaubert, dont il est l’ami le plus proche. C’est  
 le début d’une grande amitié et d’une fructueuse  
 collaboration littéraire.  
 Le disciple de Flaubert  
 Baccalauréat en poche, Guy de Maupassant est parti à  
 Paris où il rejoint son père et commence des études  
 de droit. La guerre de 1870 interrompt ses études :  
 Guy est mobilisé. Versé dans l’intendance à Rouen, il  
 À retenir  
 Une famille  
 désunie
 Maupassant
 passe
 l’essentiel
 de sa jeunesse  
 en Normandie  
 aux côtés  
 de sa mère et  
 de son frère  
 Hervé.

[image: ] assiste, impuissant, à la défaite. Nombre de nouvelles,  
 à commencer par celle qui le rendra célèbre, Boule-  
de-Suif, se font l’écho de ces mois de débâcle et  
 d’occupation prussienne où se révèlent les compro-  
missions et la lâcheté bourgeoises, l’héroïsme parfois  
 aveugle des paysans, la cruauté de l’occupant.    
 Observateur déjà attentif, Maupassant trouve ici de  
 quoi nourrir une vision pessimiste des hommes et  
 du monde qui marque l’ensemble de son œuvre. En  
 septembre 1871, après la répression sanglante de la  
 Commune de Paris, Maupassant quitte l’armée. Il  
 trouve, grâce à son père, un emploi au ministère de la  
 Marine et s’inscrit en deuxième année de droit. Mais  
 l’administration et les études n’ont guère d’attraits  
 pour le jeune homme de vingt et un ans, qui préfère  
 dépenser son énergie en parties de canotage sur la  
 Seine, où il excelle, avec ses amis. Certains, comme  
 Octave Mirbeau, partagent sa passion de la litté-  
rature. Sur les lieux si prisés des peintres impres-  
sionnistes*, le futur écrivain pourrait bien être ainsi  
 l’un des modèles des Canotiers à Chatou d’Auguste  
 Renoir.
 Malgré la mort de Louis Bouilhet en 1869 et son  
 départ pour Paris, Guy de Maupassant conserve  
 d’étroites relations avec Flaubert qu’il voit très régu-  
lièrement, à Paris ou à Croisset, et qui lui ouvre les  
 portes du monde littéraire. Chez lui, Maupassant ren-  
contre Edmond de Goncourt, l’une des grandes  
 figures du réalisme*, Tourgueniev, passé maître dans  
 l’art du conte, Zola enfin et toute la jeune école natu-  
raliste*. L’écriture tente Guy depuis longtemps : à  
 treize ans, comme tous les adolescents, il s’est d’abord  
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 À retenir  
 Dix années  
d’appren-
tissage
 Employé dans  
 un ministère  
 après la  
 guerre de  
 1870,
 Maupassant
 partage ses  
 loisirs entre  
 le canotage  
 et l’écriture,  
 sous l’œil  
 vigilant de  
 Flaubert.
 *
 Cf. Lexique.  

[image: ] 11
 Biographie
 essayé à la poésie. Le théâtre, art majeur et populaire  
 en cette fin de siècle, le tente aussi, car il est suscep-  
tible d’apporter rapidement notoriété et fortune en  
 cas de succès. Mais ce qu’il travaille avant tout avec  
 Flaubert, c’est le conte. Ces récits courts, qui deman-  
dent finesse d’observation, rigueur de la composition,  
 précision d’écriture, constituent la meilleure école aux  
 yeux du maître exigeant qu’est l’auteur de Madame  
 Bovary, qui a su reconnaître chez son jeune ami l’ori-  
ginalité d’un talent qu’il se charge de cultiver. Durant  
 dix années, Maupassant écrit beaucoup, sans presque  
 rien publier, et prend progressivement possession de  
 son art. Le degré de maîtrise auquel il est parvenu au  
 terme de cette période d’apprentissage explique le  
 succès immédiat de ses premières publications et le  
 foisonnement de sa production après 1880.  
 Une extraordinaire fécondité  
 Flaubert disparaît le 8 mai 1880, moins d’un mois  
 après la parution du recueil Les Soirées de Médan,  
 dans lequel figure Boule-de-Suif : Maupassant désor-  
mais vole de ses propres ailes. La décennie qui va  
 suivre témoigne d’une véritable boulimie d’écriture :  
 collaborateur régulier de journaux, en particulier Le  
 Gaulois et Gil Blas, Maupassant s’adonne à une acti-  
vité littéraire intense ; chroniques, contes et nouvelles  
 se succèdent à un rythme effréné et si les formes  
 brèves sont évidemment privilégiées, c’est en raison  
 du mode de publication adopté. Maupassant exerce  
 À retenir  
 Un écrivain  
 journaliste
 La presse  
 accueille
 régulièrement
 les chroniques,  
 les contes et  
 nouvelles de  
 Maupassant,
 qui rencontrent  
 un large  
 succès public.  

[image: ] en fait une véritable activité de journaliste, observa-  
teur et critique de son époque, que sa réflexion  
 conduit tantôt vers la fiction, tantôt vers la chronique.  
 Contes et nouvelles sont ensuite, dès que leur nombre  
 le permet, réunis en recueils : La Maison Tellier,  
 Mademoiselle Fifi, Les Contes de la bécasse, Clair de  
 lune, Les Sœurs Rondoli, Les Contes du jour et de la  
 nuit, La Petite Roque, Le Horla, Le Rosier de Madame  
 Husson réunissent plus de trois cents récits entre 1881  
 et 1888.  
 Dès 1883, Maupassant s’engage sur une autre voie, le  
 roman : après la parution de Une vie en 1883, vien-  
nent Bel-Ami en 1885, Mont-Oriol en 1887, Pierre et  
 Jean en 1888, Fort comme la mort en 1889, Notre  
 cœur en 1890. La rapidité est encore de mise ici, sur-  
tout quand la production de contes et de nouvelles  
 ralentit après 1888. Maupassant consacre en effet ses  
 dernières années d’écriture au roman, dont il accom-  
pagne l’évolution, comme en témoignent tout parti-  
culièrement Pierre et Jean et sa préface.  
 Depuis 1880, Guy de Maupassant vit de sa plume :  
 il a quitté le ministère de l’Instruction publique, qui  
 l’avait employé après le ministère de la Marine. Ses  
 contrats avec les journaux et les éditeurs lui assurent  
 une existence confortable. Désormais, Maupassant est  
 un écrivain célèbre reçu chez ses pairs et dans la  
 bonne société. Il partage son temps entre de brefs  
 séjours à Paris, Étretat où en 1883 il a fait construire  
 sa maison « La Guillette », et les voyages qu’il affec-  
tionne. Du canotage, il est passé au yachting et  
 se rend à plusieurs reprises à bord du Bel-Ami en  
 Algérie, en Tunisie, en Italie et sur la Côte d’Azur. De  
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 À retenir  
 Le romancier  
 voyageur
 Maupassant
 explore
 d’autres
 formes
 littéraires,
 où se fait  
 entendre
 un ton plus  
 personnel.
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 ces voyages naissent des chroniques, mais aussi trois  
 récits de voyage où se fait entendre directement la  
 voix de Maupassant : Au soleil (1884), Sur l’eau (1888),  
 La Vie errante (1890) nous éclairent sur la personna-  
lité d’un écrivain confronté à la maladie, à la souf-  
france, à la folie et à la mort.  
 Une fin tragique  
 En 1877, Maupassant a en effet contracté la syphilis.  
 Tout au long de cette décennie si riche dans le  
 domaine littéraire, l’écrivain ne cesse de souffrir de  
 troubles oculaires et cardiaques et son état de santé  
 physique et mentale s’aggrave sans cesse.  
 Consultations médicales, cures à Châtelguyon, à Aix-  
les-Bains, Maupassant met tout en œuvre pour lutter  
 contre la maladie. Mais lorsque les premiers signes de  
 paralysie générale et de démence apparaissent en  
 1891, il ne lui est plus possible d’écrire. Dans la nuit du  
 1er au 2 janvier 1892, l’écrivain tente de mettre fin à  
 ses jours à Cannes. La tentative échoue. Après dix-huit  
 mois d’une agonie interminable, Guy de Maupassant  
 meurt le 6 juillet 1893, dans la clinique du docteur  
 Blanche à Passy.  
 À retenir  
 Une longue  
 agonie
 La syphilis  
 détruit
progressi-
vement
 les facultés  
 créatrices de  
 Maupassant
 qui meurt  
 à 43 ans.  

[image: ] Pierre et Jean ne comporte pas de références précises  
 à des événements contemporains de son écriture.  
 Pourtant le roman dépeint sans conteste la société de  
 son temps à travers les comportements des person-  
nages, sur lesquels pèsent les mœurs et mentalités de  
 l’époque. Lieux, personnages, s’ils ne sont pas décrits  
 de façon exhaustive, possèdent des caractères qui ont  
 à la fois une fonction référentielle* et une fonction  
 symbolique*.
 La Troisième République  
 Pour la première fois en France s’ouvre après 1870 une  
 longue période républicaine. Les premières répu-  
bliques, en 1792 et 1848, interrompues l’une par le  
 Premier Empire, l’autre par le Second Empire, n’ont  
 pas duré assez longtemps pour installer une véritable  
 tradition républicaine. C’est donc depuis moins de  
 vingt ans que les Français, au moment où paraît Pierre  
 et Jean, font l’apprentissage de nouvelles institutions  
 républicaines et parlementaires. Les premières années  
 de la République sont placées sous le signe du libéra-  
lisme, en matière politique aussi bien qu’économique.  
 L’œuvre des ministères Ferry, entre 1880 et 1885, est  
 importante dans le domaine de l’enseignement, de la  
 presse, de l’organisation de la vie publique. Les inves-  
tisseurs sont encouragés et le début des années 1880  
 est marqué par un essor considérable des banques :  
 l’argent est roi. Pierre et Jean témoigne de ces muta-  
 14
 À retenir  
Les débuts  
 du
 libéralisme
 La République  
 s’installe
 en 1870.  
 Commence
 alors une  
 période de  
 prospérité
 économique
 et de  
 libéralisme
 social.
 Les incertitudes  
 d’une fin de siècle  
 *
 Cf. Lexique.  
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 tions en mettant en scène un couple qui vit de ses  
 rentes et un héritier dont la nouvelle fortune consiste  
 en obligations. Malgré une certaine frilosité de l’opi-  
nion publique et des conservateurs, l’expansion colo-  
niale se poursuit : le protectorat sur la Tunisie en 1881,  
 puis sur l’Annam en 1883 confirment l’engagement de  
 l’État dans ce domaine. Le trafic commercial s’inten-  
sifie : ainsi s’explique la fortune du Havre, sixième port  
 français en 1887.  
 À partir du milieu des années 1880, une récession éco-  
nomique s’amorce : les élections de 1885 sanctionnent  
 les libéraux. Le nationalisme renaît, en particulier  
 sous la forme du boulangisme, et une nouvelle série  
 d’attentats anarchistes se produit : la république  
 parlementaire semble menacée de toutes parts.  
 Les contradictions  
 de la société bourgeoise  
 Promoteur des lois rendant l’enseignement primaire  
 obligatoire, laïque et gratuit, Jules Ferry chercha aussi  
 à rendre l’enseignement secondaire plus accessible,  
 aux garçons comme aux filles, en particulier en  
 modernisant les programmes. Mais les études secon-  
daires, et plus encore les études supérieures, restent  
 l’apanage d’un très petit nombre. Jusqu’au début des  
 années 1890, on ne compte que 6 000 à 7 000 bache-  
liers par an. Pierre et Jean, qui viennent d’achever, l’un  
 ses études de médecine, l’autre ses études de droit,  
 appartiennent ainsi à une catégorie très fermée de  
 titulaires d’un diplôme d’enseignement supérieur.  
 À retenir  
 L’essor de  
l’enseigne-
ment
 Les lois Jules  
 Ferry rendent  
l’enseigne-
ment primaire  
 laïque, gratuit  
 et obligatoire.  
 L’accès aux  
 études
 secondaires
 et supérieures  
 est réservé  
 à un petit  
 nombre.

[image: ] Tous deux fils d’un commerçant tout juste aisé, leur  
 parcours témoigne, chez leurs parents qui ont financé  
 leurs études, comme chez eux, d’une volonté d’ascen-  
sion sociale que l’héritage de Jean ne fait que confirmer.  
 Dans le même temps, l’éducation des filles reste très  
 traditionnelle. Peu d’entre elles accèdent à l’enseigne-  
ment secondaire, qui se met en place au début des  
 années 1880. L’enseignement qui leur est dispensé vise  
 essentiellement à faire d’elles de futures épouses et  
 mères accomplies. Rien n’est fait pour les préparer à  
 l’exercice d’un métier, même si beaucoup d’entre elles,  
 comme Madame Roland dans la bijouterie familiale,  
 jouent un rôle essentiel dans la réussite profession-  
nelle de leur époux. Cette situation s’accompagne  
 de la persistance de valeurs morales qui exigent  
 d’elles renoncement à elles-mêmes et fidélité conju-  
gale. Or, beaucoup, à l’instar de Madame Roland ou  
 de Madame Rosémilly, sont mariées à des époux plus  
 vieux qu’elles et qu’elles n’ont pas choisis, situation  
 qui les prédispose à l’adultère. Cette discordance entre  
 mœurs et mentalités n’est que partiellement résolue  
 par la loi sur le divorce votée en 1884.  
 Un autre regard sur l’homme  
 Dans le domaine scientifique et philosophique, les  
 certitudes s’émoussent aussi et de nouvelles pers-  
pectives apparaissent. Dès 1880, Maupassant prend  
 connaissance des Pensées, Maximes et Fragments  
 de Schopenhauer. Le scepticisme et le pessimisme  
 du philosophe marquent profondément l’œuvre    
 de l’écrivain. La psychanalyse n’existe pas encore,  
 16
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 À retenir  
 L’éducation
 des filles  
 Le mariage  
 reste la  
 perspective
 essentielle de  
 l’éducation
 des filles.  
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 L’Interprétation des rêves de Freud paraîtra en 1900,  
 mais l’étude du fonctionnement mental de l’homme  
 passionne les contemporains de Maupassant : Bourget  
 publie l’Essai de psychologie en 1883, et en 1889 paraî-  
tra l’Essai sur les données immédiates de la conscience  
 de Bergson. Charcot, médecin à la Salpêtrière, ouvre  
 les portes de l’asile et de ses cours aux amateurs :  
 la folie devient l’une des voies de la connaissance de  
 l’homme.
 L’art se fait l’écho de ces changements. Dans le  
 domaine plastique, l’impressionnisme* supplante le  
 réalisme* : la première exposition a eu lieu en 1874  
 dans l’atelier de Nadar. En 1886, Moréas publie  
 Le Manifeste du symbolisme, consacrant ainsi la  
 mutation esthétique de la poésie.  
 Plusieurs passages de Pierre et Jean témoignent de  
 l’intérêt de Maupassant pour ces questions : la longue  
 méditation de Pierre sous les feux des phares du  
 Havre, la promenade à Trouville, la scène finale sont  
 autant de moments clés pour saisir la pensée philo-  
sophique et esthétique du romancier.  
 Le roman en question  
 Au milieu des années 1880, le naturalisme* reste le  
 caractère dominant du roman, mais il commence  
 à être contesté. La parution en 1884 de À rebours,  
 roman de Huysmans, est ressentie dans les milieux  
 littéraires comme l’annonce d’un nouveau courant.  
 Brièveté du récit, point de vue centré sur le person-  
nage principal : Maupassant se montre d’autant  
 plus séduit par cette nouvelle manière qu’il s’est  
 À retenir  
 L’art en  
 mouvement
 L’art explore  
 la conscience  
 humaine et  
 cherche à  
 rendre ce  
 qui n’est  
 pas immédia-  
tement visible  
 ou ce qui est  
 trouble.
 *
 Cf. Lexique.  

[image: ] toujours démarqué du naturalisme* de Zola. Ce texte  
 le conforte dans sa conviction que l’avenir du roman  
 se situe hors des sentiers de l’école du naturalisme.  
 Un autre événement récent confirme cette évolution.  
 À la suite de la parution de La Terre de Zola, en 1887,  
 paraît dans Le Figaro un pamphlet signé de cinq  
 jeunes auteurs, connu sous le nom de Manifeste des  
 Cinq, conduisant une attaque en règle du roman de  
 Zola et des principes du naturalisme : la question du fil  
 conducteur de l’hérédité et le modèle scientifique  
 expérimental sont vivement critiqués.  
 Maupassant apporte sa contribution dans ce débat en  
 montrant dans Pierre et Jean les ambiguïtés de l’héré-  
dité : entre le portrait de Maréchal et Jean, la ressem-  
blance n’est pas suffisante pour constituer une preuve  
 de filiation. En marge des systèmes, Maupassant nour-  
rit sa réflexion théorique de sa pratique de romancier :  
 l’écriture de Pierre et Jean précède celle du texte  
 intitulé Le roman.  
 Par ailleurs, Pierre et Jean doit aussi beaucoup au  
 conte, où se sont illustrés Flaubert, Tourgueniev,  
 Villiers de L’Isle-Adam et Maupassant lui-même. Passé  
 maître dans l’art du récit court, à l’écriture resserrée,  
 qui privilégie l’ellipse* et ménage les effets pour  
 accentuer la chute, Maupassant transfère dans l’art du  
 roman son goût de l’économie et de l’efficacité.  
 Féru de théâtre, comme tous ses contemporains, l’écri-  
vain met sa science dramatique au service du roman.  
 Pourtant, toutes les tentatives pour adapter le roman  
 au théâtre se soldent par un échec. Aux yeux de  
 Maupassant, le roman affiche ainsi sa supériorité lorsqu’il  
 s’agit de décrire la logique interne d’un personnage.  
 18
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 À retenir  
 La critique  
 du
 naturalisme
 En 1887,  
 le Manifeste  
 des Cinq  
 conteste les  
 fondements
 scientifiques
 du natura-  
lisme et leur  
 expression
 dans le  
 roman.
 *
 Cf. Lexique.  
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 Genèse et réception  
 de Pierre et Jean  
 Écrit durant l’été 1887, Pierre et Jean est d’abord,  
 comme tous les autres récits de Maupassant et ceux de  
 ses confrères, publié en revue. Les lecteurs découvrent  
 le roman dans les numéros des 1er et 15 décembre  
 1887 et 1er janvier 1888 de La Nouvelle Revue. La  
 rédaction du texte intitulé Le roman, datée de sep-  
tembre 1887, s’inscrit dans le débat engagé par la  
 parution de La Terre de Zola en mai et la publication  
 dans Le Figaro du Manifeste des Cinq. Il est publié le  
 7 janvier 1888 dans Le Figaro, mais dans une version  
 tronquée par le quotidien sans le consentement de  
 Maupassant, rendant ainsi incompréhensibles certains  
 de ses propos. L’auteur parvient à faire publier un  
 rectificatif qui restitue à son texte son authenticité.  
 Pierre et Jean, précédé du texte intitulé Le roman qui  
 devient une préface, paraît en volume chez l’éditeur  
 Ollendorff le 9 janvier 1888. Une édition illustrée chez  
 Boussod, Valadon et Cie, et une seconde publication  
 en revue dans La Vie populaire en mars-avril 1888,  
 montrent le retentissement du roman dès la première  
 année de sa publication.  
 L’accueil de la critique et du public est d’emblée très  
 favorable : « Livre excellent », « style pur », peut-on  
 lire dans un article de L’Écho de Paris du 16 janvier  
 1888. Dans L’Illustration, comme dans L’Événement, on  
 souligne le talent de Maupassant pour créer des  
 personnages « doués de vie », qui ne sont pas des    
 À retenir  
 Une large  
 diffusion
 Dès 1888,  
 deux
 publications
 en revue et  
 deux autres  
 en volume  
 permettent à  
 Pierre et Jean  
 de toucher un  
 large public.  
 Le roman  
 remporte
 un succès  
 immédiat
 tant auprès  
 de la critique  
 que du public,  
 qui en louent  
 le style et les  
 personnages.

 « abstractions », même si dans Le Journal des débats  
 on regrette le pessimisme de l’œuvre.  
 Traduit en de nombreuses langues (anglais, italien,  
 espagnol, allemand, russe…), le roman connaît ainsi  
 un succès qui ne s’est jamais démenti.  
 20
 Contexte
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 Maupassant en son temps  
 Vie et œuvre  
 de Maupassant  
 Événements
 historiques et culturels  
 1850
 Naissance de Guy de Maupassant  
 au château de Miromesnil  
 en Normandie.  
 1851
 Coup d’État de Louis Napoléon  
 Bonaparte (2 décembre).  
 Dumas, La Dame aux camélias.  
 Sainte-Beuve, Causeries du lundi.  
 1852
 Proclamation de l’Empire  
 (2 décembre).  
 Leconte de Lisle, Poèmes antiques.  
 Gautier, Émaux et Camées.  
 1853
 Victor Hugo, Les Châtiments.  
 Verdi, La Traviata et Le Trouvère.  
 1854
 Déclaration de guerre à la Russie  
 (guerre de Crimée ➝ 1856).  
 Nerval, Les Filles du feu et  
 Les Chimères. Liszt, Les Préludes.  
 1855
 Exposition universelle à Paris.  
 Nerval, Aurélia.  
 1856
 Naissance du frère de Guy, Hervé.  
 Hugo, Les Contemplations.  
 Flaubert, Madame Bovary.  
 1857
 Baudelaire, Les Fleurs du Mal.  
 1859
 La famille Maupassant quitte la  
 Normandie pour s’installer à Paris. les Français. Début des travaux    
 Occupation de Saïgon par  
 du canal de Suez.  
 Déclaration de guerre à l’Autriche.  
 Hugo, La Légende des siècles.  
 Baudelaire, Salons.  
 Ingres, Le Bain turc.  
 Millet, L’Angélus.  
 Darwin, De l’origine des espèces.  
 1860
 Séparation des parents. Laure  
 de Maupassant se retire à Étretat  
 avec Guy et Hervé.  
 1862
 Victor Hugo, Les Misérables.  
 Flaubert, Salammbô.  

[image: ]  www.hachette-education.com
 Pierre et Jean  
 Dans cette famille de petits rentiers du Havre, la nouvelle de l’héritage de  
 Jean, le second fils, déclenche une véritable tempête et agit comme un  
 révélateur. Dans l’esprit de Pierre, le fils aîné, les questions affluent : qui est cet  
 ami de la famille, ce maréchal, qui a fait de Jean son héritier ? Entre la quête  
 de vérité de Pierre et la recherche du bonheur de Jean, la lutte s’engage,  
 acharnée…
 Maupassant noue dans ce court roman un drame que le lecteur vit  
 intensément aux côtés de Pierre, observateur privilégié à la recherche d’une  
 vérité impossible et victime d’une société bourgeoise dont la façade de  
 respectabilité se lézarde sous nos yeux. La discrète ironie de l’auteur donne à  
 ce constat amer une force qui saisit le lecteur, attentif et complice.  
 •
 Le texte intégral annoté  
 •
 Un questionnaire bilan de première lecture  
 •
 Des questionnaires d’analyse de l’œuvre  
 •
 Six corpus accompagnés de questions d’observation et de travaux d’écriture  
 •
 Une présentation de Maupassant et de son époque  
 •
 Un aperçu du genre de l’œuvre et de sa place dans l’histoire littéraire  
 Maupassant
 illustration de couverture : Alain Boyer  
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